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Ce texte est un saut périlleux suggéré par la problématique très ouverte 
de cet ouvrage. 

On se propose de faire la lecture d'un .. texte ~ iconographique, un cor­
pus de 55 photos assemblées et collées successivement par trois générations 
de b.'lbouchiers sur un espace de travail entre 1925 et 1987 à peu près. 

L'évocation d'un atelier d'artisanat fi Fès revêt plus d'une signification, 
il ne s'agit pas d'un lieu de travail ordinaire, mais d'une capillaire organi­
quement liée à un tissu municipal d'une grande complexité et d'une grande 
richesse suggestive. Il ne s'agit pas non plus d'une occupation marginale sans 
influences sur l'activité économique de la cité, mais d'un spécimen représen­
tatif d'un groupe qui ne comptait pas moins de 957 patrons à la veille de 
la deuxième guerre mondiale et qui doit compter, actuellement, au moins le 
double, malgré la crise consécutive aux changements d'habitudes vestimen­
taires. 

Dans leur étude sur les cordonniers de Fès, R. Guyot, R. Letourneau 
et L. Paye (1) notent que ~ les cordonniers sont et ont touJours été l'un des 
corps de métiers les plus nombreux et les plus puissants de la vi lle. C'était 
autrefois des gens remuants qui, comme les tanneurs et les bouchers, par­
ticipaient souvent aux soulèvements ~. 

Notre projet dans ce texte est d'essayer, à travers un mur d'images 
rencontré au hasard du tournage d'une fiction (2), d'esquisser les contours 
d'un discours explicite et revendiqué comme tel (3) par le patron de l'atelier, 
sur l'identité culturelle et politique d'un groupe d'artisans traditionnellement 
organisés en corporation et qui ont souvent joué un rôle politique de premier 
plan dans l'histoire de la cité et aussi dans les luttes pour le pouvoir politique 
au niveau du pays. 

Le matériau iconographique, même éclairé par des investigations em­
piriques n'a constitué qu'exceptionnellement un objet d'étude pour la science 

(1 ) GuYOT (In - [...: TOU RNI;AIJ (K ) el PAYE (1..) - Jf~'l'eri. XX[lI. 1931l, Fuse. l, p. 9. 
(2) _ Chroniquc d'une vie nor",a[e _ fil", réali sé parSaad Chraibi, 1991 
(3) Des iutcrv;' iwS "uprès des artiMlls nous ont penn;s de procédcr Il ['identification des 

photo . ctdcrccucillirlcsprcmicrsconllncnlail'C:l. 
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politique. Le fait que le mur fasse le plein de signes nous pousse à conjurer 
le désarroi méthodologique et à entrer par effraction dans un champ familier 
aux sémiologues. 

C'est pourquoi , le choix d'une hypothèse de travail pour analyser ce 
corpus passe par J'adhésion préalable à plusieurs propositions énoncées: 

- Le corpus se présente sous forme de représentations de J'histoire 
focalisées sur des personnages et des lieux, c'est-à-dire un mythe en fonna-
tion. 

- Le corpus peut-être assimilé à un texte assemblé selon une logique 
et une syntaxe, un imaginaire structuré dont il faul déterminer les règles 
de fonctionnement. 

- Le corpus est un discours, un parti pris sur l'histoire qui nous invite 
à l'analyser en fonction des couples présent/absent, pensélimpensé. 

L'acceptation de ces propositions suggère une hypothèse très difficile 
à étayer, mais qu'on va néanmoins adopter, faute de mieux, la solidari té de 
trois générations dans la confection de ce corpus. Auquel cas, on se posera 
la question de savoir quel est le lien entre ces représentations, ces partis 

pris envers l'histoire et des hommes et les opinions politiques et culturelles 
d'une corporation d'artisans en voie d'extinction? 

La réponse à ces questions passe par une analyse du corpus selon des 
modalités de lecture particulières, et par le traitement par le biais d'inter­
views des producteurs de ce corpus encore vivants. Pour ce, nous avons pré­
féré évacuer l'approche syntagmatique pour ne pas avoir à nous prononcer 
sur la fonction de communication ou de signification du mur d'images. Nous 
avons opté pour une approche paradigmatique qui appréhende le corpus il 
la fois comme système de signes et comme message visant à communiquer 
des préférences et des affects, voire des prises de position, et qui essaye d'en 
proposer une lecture ordonnée dans le cadre de thèmes ou de paradigmes 
dont la hiérarchie est définie par le profil du lieu chargé d'une histoire très 
dense et du locuteur qui revendique la paternité d'un discours organisé. 

Nous avons, dans cette perspective, retenu deux paradigmes dans le 
cadre desquels s'organiseront les icônes: le paradigme politique et le para­
digme identitaire. Les images étant les signifiants d'une sensibilité particu­
lière qu'il s'agira d'identifier en fonction d'un procès de lecture intégrant les 
paramètres suivants : 

- Fréquence: c'est-à-dire le nombre de citations dans le corpus, ce 
qui suggère une corrélation entre fréquence et popularité et suppose une 
évacuation définitive de la disponibi li té de la photo et du hasard comme 
critères de choix. 

- Position dans la fresque: signification du haut et du bas, du centre 
et de la périphérie, de la droite et de la gauche, ce qui suppose que l'ordre 
du collage est pensé et qu'il n'y pas d'effet de sédimentation. 

- Proximité et cohabitation des photos. Ce qui suppose l'existence 
d'une syntaxe et d'une idée sur les voisinages possibles et impossibles, une 
sorte de montage intellectuel. 
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1 - ÉTAT DES LIEUX 

L'atelier du babouchier est situé entre le hôrm (4) de Moulay Idriss (5) 
et l'Wle des résidences historiques du savant maghrébin Ibn Khaldoun SUT 

la ~ lal'a lakbira ", voie marchande de la médina de Fès, coincé entre un 
{oudouq et d'anciennes échoppes de barbiers investies par des bazaristes et 
des marchands de jus à l'affût des touristes. Une porte de soixante quinze 
centimètres de large conduit à un premier étage composé d'une seule pièce 
de cinq mètres de long sur trois mètres de large. C'est là, depuis au moins 
le xVC s., que plusieurs générations d'artisans se sont succédées dans un 
espace structu ré pour toujours. La crise de la « 8algha ~ (6) (babouche) n'a 
fait qu'entamer toute velléité de changement. Deux postes de travail occupés 
par un maliiem (mrutre des lieux) et un sana' (compagnon), entre eux circule 
un apprenti figé dans une posture d'humilité, guettant le moindre geste du 
patron et anticipant ses ordres. 

Les mêmes procédés éprouvés pendant des siècles sont encore à l'hon­
neur : des morceaux de cuir jaune assouplis par le sana' (ouvrier) et coupés 
par le maâiem. Les signes du changement sont difficiles il identifier. Peut­
être, l'usage abusif du papier cartonné et l'odeur quelque peu étourdissante 
de la colle qui vient supplanter l'usage ancestral de la rate, devenue inabor­
dable fa cause de la concurrence des " brochet tiers ~ , et pervertir l'odeur plus 
" soft M et plus discrète des pipes de cannabis fumées de temps à autre par 
les deux artisans. Peut-être aussi cette belle fresque murale (assemblage de 
photos) à laquelle est adossé le maâient qui vient rappeler aux nombreux 
visiteurs de l'atelier - oisifs, commerçants du bled venant passer une 
commande ou ce chétif dtdlal fa qui Berque avait consacré un très beau texte 
- les personnages et paysages préférés du maaient éternisés fa jamais et cé­
lébrés comme des héros de l'histoire. Un maalem qui succède fa un autre 
s'interdit de changer cet ordre, les personnages déchus à l'extérieur gardent 
leur place dans ce panthéon. La devise de l'atelier s'est faite fidélité à la 
mémoire des lieux. 

La comparaison de l'état d'un atelier de babouchier et de la description 
qui en est donnée dans le texte de R. Guyot, R. Letourneau et L. Paye est 
surprenante, tellement les choses n'ont pas changé. Pour ces derniers : " Les 
ateliers des cordonniers présentent trois variétés différentes: 

- les boutiques sont analogues à toutes les autres boutiques de la 
médina, un peu spacieuses et donnant directement sur la rue (hanût) ; 

- parfois ce sont des pièces d'un foundouq ou d'une maison de rapport; 
- ou bien enfin dans ces mêmes immeubles, de vastes pièces où plu-

sieurs cordonniers travaillent ensemble *. 

" Ces ateliers sont souvent bien habous au profit de Quaraouyine, de 
Sidi Frej, de Moulay Idriss de Fès ou de Moulay Driss de Zerkoun, etc ... 

(4) AQIJ""I\"" (A. ) _ LAJ'''''Ii.:·,JOIS'1~~~ - _ Le HMm de Moulay ldriss (Fè8), Alger, Il~",,,, 
A(riroi,, ~ , T. 91, 1 .... Cl 2" tril11e8tre, 1947,171·174 

(5) Saint ]latron et fondateur de Fès, voirG. SM.OMOS - .Le culte de Moulay Idri S.'! et la 
mosquœ des chorfHs de Fès", A,.hi~..,. marocoin~ •. 1905: 413·429. 

(6 ) BERQUI: (J.) - [)eu" ailS d'action artisanale à Fès, Paris. 1940 (Extrait de quest ions 
lIorrl-~fric<,ines (25 juin 1939). ct ailS.'!; I~ Mflghr~b en!r~ lu W!UX g,,~rn&. _ roll. ~s ]lrit, frontières 
o"vertes", l';,ri8,1962, H 5 V· 
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Sur les murs on voit souvent des images de toutes sortes: dessins grossiers 
exécutés par les patrons et les apprentis eux-mêmes - versets de Coran ou 
passages de livres saints - gravures arabes ou même pages de périodiques 
français tels que Match, Voilà, Vu, Pour vous, etc. Et dans cette dernière 
catégorie quelques photos licencieuses, très rares à la vérité. Dans un bon 
nombre d'ateliers. il n'y a pas d'éclairage artificiel... Le mobilier est simple, 
il se compose: de nattes (hasira), .. , de petits bancs et de coffres en bois pour 
ranger les outils, les morceaux de cuir, etc .. et enfm d'un billot fixé sur trois 
pieds de bois à peine équarri. 

Les ouvriers sont Cassis pour la plupart (...), panni eux, les jeunes sem­
blent d'un niveau intellectuel nettement supérieur à leurs ainés; beaucoup 
savent lire et écrire l'arabe et suivent des cours du soir à Quaraouyine ou 
à Moulay Idriss. Il n'est pas rare d'en trouver qui sachent le français , soit 
qu'ils suivent des cours d'adultes des écoles françaises, soit qu'ils y aient 
passé quelques années comme élèves. ~ (7) 

En 1991, ni le mobilier ni les outils n'ont changé, seul témoin du pas­
sage du temps, le contenu de la fresque de photos et le fil d'électricité qu'on 
n'a pas pu encastrer, et au bout duquel pendouille une misérable ampoule 
qu'on allume les jours de pluie. 

2 - PRÉSENTATION ou conl'US 

Le mur d'images est composé de 55 unités. Il s'agit essentiellement de 
photos commercialisées ou de coupures de revues. On peut les classer comme 
suit: 

l..es Chefs d'Etat: 

- Les Rois du Maroc: Mohamed V (six fois), Hassan II (quatre foi s) 
- Les Chefs d'Etat arabes: le Président Nacer (quatre fois), le Pré-

sident Anouar Sadate (trois fois), le Roi Farûq d'Egypte (une fois) , le Roi 
Idriss de Libye (une fois), le roi Fayçal d'Iraq (une fois), le Président libyen 
Moamar Quaddafi (une fois), Yasser Arafat (une foi s), Habib Bourguiba (une 
fois ). 

- Les Chefs du Tiers Monde : Lumumba (une fois ), Ghandi (deux fois) 
- Les Chefs d'Etat occidentaux: Hitler (une fois). 

}..es kw/ers politiques: 

- Les nationalistes: Ben Hassan el Ouazzani , Omar el ldrissi, Allal 
el Fassi, Abdelkrim Khattabi (une fois). 

- Les musulmans: Hassan el Banna (une foi s) 
- Les occidentaux: Lyautey (u ne foi s). 

l..es lieux: 

- Fès (quatre fois). 

(7) GUYOT, L~ TouR:<u.u Cl l'M'Ii, op. cil., p. Il. 
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- La Mecque et Médine (quatre fois). 

- La Palestine (une fois ). 

- L'Espagne andalouse (cinq fois). 

Les personnalités culturelles: 

- Oum Keltoum (une fois), Smahan (une fois), Mohamed Abdelwahab 
(une foi s), Bruce Lee (une fois ). 

3 - LE PARADIGME l'OLITlQm; 

La présence massive de représentations de la classe politique nationale, 
arabe et tiers-mondiste qui a animé la scène politique entre les années qua­
rante et la fin des années soixante nous pousse à poser la question de la 
nature de la culture politique de l'atelier, à en explorer les causes et à en 
suivre les évolutions. 

Le hors champ de la petite échoppe est constitué, principalement par 
la corporation des cordonniers qui se présente comme lUle institution qui, 
non seulement détermine les normes de l'art et en assure la police, mais 
aussi esquisse le profil religieux et politique du membre. La conscience ci­
vique est une tradition corporatiste. Elle inscrit l'artisan en dehors de la 
culture plébéienne pour en faire une force sociale et politique qui présente 
beaucoup d'homologies, culturellement s'éntend, avec une bourgeoisie 
moyenne. Les valeurs symboliques du groupe ont une mstoire qu'il est né­
cessaire de connaître pour pouvoir expliquer J'existence d'une perspective ré­
férant ft la conférence de Bandoung du fin fond de la médina. 

Le contact des « savants ~ du protectorat avec la réalité fassie s'est-il 
traduit par une fascination devant l'ampleur du mouvement corporatiste? 
Bien après Massignon (8), Letourneau (9) notait que les corporations for­
maient un élément fondamental de la vie économique de Fès. Il est cependant 
très difficile d'établir sans nuance une homologie entre le phénomène tel 
qu'il était vécu en Europe et à Fès. Pour l'historien européen, ce mot évoque 
des groupements de travailleurs d'un même métier étroitement réglementés, 
fortemen t hiérarchisés, jalousement fermés à l'étranger, où l'on ne peut pé­
nétrer que grâce au parrainage des anciens et où l'on ne peut progresser 
que dans la mesure où on a donné la preuve de solides capacités profession­
nelles. Letourneau s'étonne de trouver si peu de cohésion et si peu d'efficience 
dans les corporations fassies. Certes, dit-il, « telle qu'il m'a été donné de l'é­
tudier à partir de 1934, elle avait perdu de sa vigueur. La corporation fassie 
recouvrait une réalité très anarchique C .. ). Il faut admettre néanmoins, qu'en 
fait sinon en droit les corporations n'étaient pas traitées de façon identique; 
les plus riches , comme celle des marchands de la kissariya, ou les plus nom­
breuses, comme celle des tisserands en laine et en soie, des babouchiers et 
des tanneurs, avaient bien le pas sur les autres; elles seules jouaient un 

(8) MASSIGSON, E"'luêteaurlescorporations d'i,rti sans ctdcC<:I lmncrç'''' t.s,,,,M,,rf>C0923· 
Hl24 ), UMM, T. 58, 1924 (2 s ... ",~ion), 1·250 

(9) Lt: TOOR~U, n. a.xmt le i>rot~ctQrat, ~;t ud,., économi'l ue <Jt ROcialc d 'une ville de l'occi · 
dent mllsulman, Publ ication de l' IHEM. XLV, Casablanca, 1949, 6G8 Il 
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rôle dans l'activité générale de la ville; leurs principaux représentants comp­
taient parmi les notables L). Les maallem se réunissent parfois en assemblée 
générale pour élire le chef de la corporation (aminel et son adjoint (khalifat) ; 
ces deux personnage élus à vie en principe étaient proposés à l'agrément du 
Makhzen en la personne du mohtasseb .. Il arrivait, cependant, que l'amine 
cessât de plaire et que les membres influents de la corporation le contrai­
gnissent il donner sa démission ... (. .. ) La fonction du chef de la corporation 
qui apparaît comme la plus importante consistait à établir la liaison entre 
la corporation et le Makhzen, Chose délicate, car dans la plupart des cas, 
le Makhzen ne s'adressait aux corporations que pour obtenir d'elles de l'ar­
gent et des servÎces gratuits ... le rôle de l'amine consistait moins à faire 
exécuter les ordres du Makhzen qu'à lutter contre ses prétentions exces­
sives ~ . (10) 

Cette lutte peut prendre l'aspect d'une confrontation violente. On se 
rappelle de la révolte conduite par des tanneurs au début du règne de Hassan 
1er (X!Xe S.), qui a débouché sur la mise à sac de la demeure du ministre des 
finances suivie d'une répression violente du Makhzen (U ). L'implication quo­
tidienne des artisans dans le fonctionnement de la cité prenait plusieurs 
fonnes: de la célébration du ~ moussem ~ du Saint patron de Fès (12) à la 
défense de la cité contre toute menace extérieure. 

Les membres des grandes corporations (tanneurs, babouchiers et bou­
chers) composaient la milice municipale, une sorte de club de tireurs d'élite 
qui avait pour fonction de protéger la ville contre les incursions des tribus 
des environs. Letourneau note fi ce propos que . l'institution de cette milice 
urbaine est certainement très ancienne, elle est en tout cas attestée au mo­
ment des troubles qui précédèrent l'avènement de Moulay Rachid. Elle était 
vivace dans les premières années du xxe siècle; au début de 1903, lors des 
troubles de la fin du règne de Moulay Abdelaziz, deux mille jeunes gens, 
dit-on, s'entraînaient au tir, en particulier à l'extérieur de Bab Ftouh, sous 
la direction du chérif Kettani ~. (13) 

Qu'est-il resté de cet engagement politique, en dehors de notre mur 
d'images curieusement muet sur l'actualité? A ma connaissance, il n'y a pas 
d'étude sur l'activité politique des artisans, principalement les babouchiers 
pendant le protectorat. On ne dispose que de bribes d'informations recueillies 
auprès de personnes âgées. On sait, par exemple, que, à la veille du pro­
tectorat, les babouchiers ont soutenu Mohamed Ben Abdelkabir Kett.. .. mi (14) 
pour imposer sa Bei'a conditionnée à Moulay Hafid, et qu'ils sont restés fi ­
dèles à cette maison. On sait aussi que c'est parmi les babouchiers que se 
recrutaient la clientèle des sympathisants et militants du parti de Mohamed 
Hassan el Ouazzani (schûra et Istiqlal) éternel rival de l'Istiqlal et plus pré­
cisément de Allal el Fassi. 

Approché du côté politique, le mur d'images nous offre quatre dimen­
sions agréables dans une seule sensibilité de principe: le nationalisme ou , 

( 0) L~ TouKt< E:AU, op. cil . p. 295 
([1) BL" KllAlJD AI .. NM: INI (Ah'ned ) - . Allsiqs,,", T. IX. Ca sablanca. 1956, dM al Ki1.<,b, 

p. 137. 
(1 2 ) G uyOT. L~ TOI.IlI s"",u. PAY~. Op. cil., p. ~9 
(] :J ) L~ TOU HSE:AU, n . 0",,,,1 I~ />roI« I{J/"OI. {JI'. à/ .• p. 254 
( 14) MlelIAUx·BELlAl RE - • Un" tentative de res l.aurlltion !dTiss ide 1\ Fès , ,,~""" d l' M omJe 

"",~"I""",. VII . 1908. pp. 393·4&2. 
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plus exactement, l'anti-colonialisme. La présence des leaders arabes, comme 
celle de Ghandi, s'explique d'abord par un engagement politique nationaliste 
dont l'apogée se situe entre 1956 et 1959. 21 photos sur 55 expriment cet 
engagement nationaliste que n'a pas rapporté Letourneau quand il a décrit 
la corporation des babouchiers. La crise de Suez, l'indépendance du Maroc 
et de la Tunisie, les espoirs fondés sur le mouvement afro-asiatique sont 
autant de facteurs qui expliquent cette effervescence. 

Comme je l'ai noté au départ, on relève à l'intérieur de ce paradigme 
anti-œlonialiste quatre dimensions. 

La dimension monarchique 

- Mohamed V représente le symbole de l'engagement monarchique, 
on le retrouve six fois dans le corpus, soit seul, soit associé à des leaders 
nationalistes (Abdelkrim Khattabi et Maréchal Amëûane), ou africain. Sur 
le mur, cinq photos sur six sont situées sur la première ou la deuxième ligne 
à partir du haut, au même niveau que la carte du Maroc, une sourate du 
Coran et la Kâaba. Sur toutes les photos, Mohamed V est en tenue nationale 
(Jellaba avec le chapeau symbole des nationalistes) ; on peut sans exagérer 
avancer l'idée que sa présence est liée, aussi bien, sinon plus à son statut 
de leader du mouvement que de Roi du Maroc. 

- Malgré la profusion de portraits récents officiels et officieux repré­
sentant le Roi Hassan II dans toutes les postures permettant à toutes les 
sensibilités de la population de quérir son patronage, on constate que le mur 
ne retient que des photos ancierUles. Les seules fois où il est le sujet principal, 
il est âgé de six ans, dans une première photo de petit format, et, dans une 
seconde, jeune prince héritier de moins de trente ans, torse nu, engagé aux 
côtés des ouvriers sur le chantier de la route de l'Unité. Dans les trois autres 
photos, on le retrouve dans sa fonction de père, avec le prince héritier Sidi 
Mohamed, ou de leader arabe avec Nacer et Moamar Quaddafi. Nous re­
viendrons plus loin sur l'interprétation de cette indigence qui pourrait être 
liée aussi bien à un tarissement de l'imaginaire politique, une banalisation 
de l'image, qu'à un déficit de légitirrùté. 

La dimension nationaliste 

Quatre personnalités du mouvement sont présentes sur le mur. Si l'on 
évacue la photo du héros de la guerre du Rif (Abdelkrim) qui est porteuse 
d'une symbolique particulière (15), il reste celle de Allal el Fassi (l6) et de 

(15) Lors d'un Sl';jour de terrain che. les Beni Ouriaghel (tribus de Abdelkarim), en 1990. 
011 a retrouvé la même photo représclIWllt Mohamed V et Abdelkrim au Caire. Le commenw;re 
du ",aître des 1 ieux ét"it le $"iv~lUt , • l'u vois biell 'lU 'ils se regardenL. les yeux dan .. les yeux. si 
on l'avai t . on aurait jamais éU!tolonisé ...• 

(16) N~ il Fès en 1910, d'une famille de lettrés (les fihryine). il a roçu un en.eignement 
classique de Alem, dans l'enceinte des Quaraouyine, dominé à cette époque par un courant réfor· 
nmteur dont la figuro de proue éwit Chouaib Doukali, un disciple de Mohanled Abdouh. idéologue 
du t ourant s..~lafi. Un Sl';jOllr prolongé en exil lui permiL d'apprendre le français en autodidacte. Il 
fut trh lôt leader du mouvement nationaliste et. plus tard. d" parti de l'Istiqlal. Dan. sa production 
doctrinale qui nourriLencore leooTPu, idéologique du parti,il aexl' loré toutcs les JlOssibilit.é8 d" 
paradib'lnesalafi. 
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Omar al Idrissi (17), côte à côte, tout à fait en bas à gauche, et celle de 
Mohamed Hassan el Ouazzani tout à fait en haut à droite du siège de l'ar­
tisan. (18) Cet éloignement sur le mur n'est pas le fruit du hasard: la ville 
était partagée , chacun avait des supporters inconditionnels. En effet, l'histoire 
de la genèse du champ politique autochtone oppose toujours Mohamed Has­
san Ouazzani à Allal Fassi. Leur rivalité viscérale (19) pourrait nourrir la 
thèse d'une incompatibilité de projet de société, alors qu'il est plus plausible 
de la verser sur le compte d'oppositions référant à la gestion du quotidien 
dans une cité bipolaire nourrie d'un millénaire de conflits segmentaires ou 
de conflits de personnes hauts en couleurs. L'univers mental, ou, pour jar­
gonner, Je champ épistémique de l'intelligentsia des années trente était balisé 
par les mêmes repères rendant innommable un questionnement, en dehors 
d'une relecture du patrimoine islamique, Le détour par le salaf, une approche 
moralisante de la politique, une promotion de l'arabité, la peur des masses 
se présentent CQmme les dénominateurs communs de toute l'intelligent­
sia (20), Leur association sur le même mur pourrait laisser supposer une 
attitude syncrétique de l'atelier vis-à-vis d'un mouvement nationaliste déchiré 
par des rivalités plus personnelles qu'idéologiques, si ce n'est la présence 
lourde de sens de Omar El Idrissi, Ce leader du parti des schûristes est le 
personnage municipal par excellence, Premier médecin de son Etat, il a été 
victime des règlements de compte entre istiqlaliens et schûristes qui ont suc­
cédé à l'indépendance, A notre avis, sa présence sur le mur représente un 
acte d'accusation explicite, et nous permet de conforter notre hypothèse de 
l'alignement de la corporation des babouchiers avec les schûristes, (21) 

La d imension arabe 

Le nationalisme arabe constitue le référent idéologique qui pourrait 
expliquer la présence massive de personnalités politiques arabes: 15 sur 55 
La fi gure de Nacer occupe une place centrale dans ce dispositif; quatre por­
traits du Zaïrn rendent compte de cet engouement envers un chef qui, dans 
les années cinquante, s'adressait directement aux masses arabes, Pour notre 
babouchier. Nacer représente un idéal de dignité et de liberté, de force capable 

(17) P"rrni les pr<lIHicrs ",&I""in$ de Fès, il s'cst eng,,!,'l! ,,,,près de ll".san O"azz"ni dan~ 
1" rno""cmcut natiollili. Il rut ".sassiné dans les 1'''~lllicrs mois de l 'i ndép~ndallcc, vict"nc <I~s 
règl~JlIcnts dc comptc !:mre ""tio""Ii.~tu 

(18) N" il F~s en 1910, il rut IXlrmi les premiers marOCilillS à avoir I.J(néficié d'une ""lid~ 
rormawoll bilinguc, a.abc dans 1'" eS I~'cc qu'on pourr"it <Ilmlific r de dorncsti<I"C se si tuant entre 
b prntique d'"utOtlid"clc et edle <le la ronnation par des clerc. w.<Iitionneis l'roches d'une ramille 

~~, c~o~:n:'i:~.;.~t r~::~c[::';'r~t;~:. I~~:~~~, ~:~:;r ~~~ <t!;~~~;,~,~;,~a ;~~:;I~~tr:~~'~<~;:r é~;:~I ~:n~~~:~~:~:~ 
pohl,i(I"" et jo"rl~llisti<l"e précoœ. [1 ~e liera <l''ns ce c" dro "vee des m"nohrcs i1111'Ortanl.>! <10 l'élite 
nationaliste arabe (Ch,~kib Ars,dan, Mess"li elll"j ), de méme qu 'il se ra assez i"t~gré ""jeu politiquc 
. ~ urol'éon, l'a. l<l bl"i. de l'netovlté IlSSOCI"twe et de la r""'1""nt.1tiol1 dc. ".,i"". d" la SFIO, de. 
soc;al~~tc" ''" l'''Cl,ok Le dahir berbère sera l>(1ur I"i "ne oc"lsion d'ocClII>cr la .dme ""üo""li .• te , 
""l'rlxd"u"cbas\.Onll"dcq"iluicstinnigée. 

(19) Voir Icttr~ de Abdelkrim ~ lI"ss."n 0"","",,; publiée ill A>. Al amhe EL OUAZZA.'<r, M 011 

I~rc m" dil. I!l'JO. 
(20) Tm\' (Mohamt~l ) - i\l ohanwd Il,,s;;,,n Ou"zz" ni, liberté individuelle et l>(Iuvoir politi<IUC 

i" J,œl"rc. dm" /« l',,''~œ l'oIiliqu~ "",ghr~bi,,~, il paraître. 
(21 } l'onrl·hisloimdncoll.lité'lel'''ct.iou nation" l",I" ""i.sallœdosparlisl~liti'lues, Rol.>crt 

Rf:nTn:, fl,sl()-ir~ dcs 1'",li. l.olil,q"e~. éd, 1~11~rtc, 1957. 
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de se dresser contre l'Occident. Je ne pense pas que le contenu idéologique 
de la pensée du Zaïm ait joué autant que son charisme. Pour le petit peuple 
des artisans, ce qui comptait dans un contexte d'istid'af (de faiblesse et de 
fragilité de la communauté islamique), c'est l'arabité du discours, sa possi­
bilité dans cette langue qui rend accessible cet orient magique et lointain. 
Les nuances sont gommées au profit d'une seule identité politique: .. le na­
tionalisme arabe". (22) Ceci explique la présence insolite , par son poids 
(4 fois ), de Sadate; même s'il s'agit du Sadate d'Octobre 73, c'est-à-dire bien 
avant Camp David. Elle explique aussi la présence des Rois déchus, en l'oc­
currence Farouq d'Egypte, Fayçal (23) d'Iraq et le Senoussi de Libye. 

L'ambiance des années cinquante était dominée par la présence dans 
les lieux de travail de la puissante voix des arabes, diffusée sur les ondes 
de la radio à partir du Caire, qui rendait si proche la réalisation du grand 
projet de renaissance. L'engagement nationaliste arabe était l'acte politique 
par excellence. 

La dimension tiers-mondiste 

La figure de Mahatma Ghandi est celle qui s'impose le plus. La popu­
larité du leader de la non violence a transcendé la différence religieuse. Plu­
sieurs enfants nés entre 1954 et 1967 portent les noms de Ghandi et de 
Nehru. Là aussi, ce qui est valorisé dans la figure historique de Ghandi, 
c'est sa capacité à s'opposer à J'Occident et à braver le colonialisme. 

4 - LE J>Af{ADlCME IOENT!TAIIŒ 

La présence d'un corpus de photos représentant des lieux et des per­
sonnages/symboles suggère l'existence d'un désir intense d'exprimer une ap­
partenance à des aires culturelles spécifiques face à un environnement 
considéré comme aliénant. Plusieurs dimensions de l'identité sont valorisées. 
Quelques unes sont liées au contexte politique du Protectorat et des pre­
mières années de l'indépendance, d'autres rendent compte du statut spéci­
fique de Fès, exprimé dans le cadre d'un mythe des origines de dimension 
universelle qui vise à singulariser ses habitants par rapport à un environ­
nement rural. 

Les identités culturelles, religieuses et ethniques sont disposées en cer­
cles concentriques où Fès occupe le centre. Sur quatre photos consacrées à 
la cité, on a retenu , à cause de leur dimension et de leur emplacement, deux 
photos prises du même lieu à une dizaine d'années d'intervalle. Elles em­
brassent la médina du haut de la colline où se trouve l'hôtel des Mérinides 

(22) &llnirA.,!" écrit'" cc j'ropo .. _l'o pinion ~r<lbc est extrêmement 9Om3i],[e à tO"t Cc 'l"i 
se p~sse en Palestine. Commellt ne le s~mit'elle p~s? Dc~ rivages ~1);,nti(lueS du l\hroc au go[re 
persi'l"e, d,) 1" M6dit"rmn&l "li ceutre du S~h~r<l et <lU haut Nil. cent millions d'hommes pnr[ent 
1" ml'me l"nJ;""~ . entendent les m~mcs émissions rndiophoniques ... ils ont tous été Ol))lrimé~ 1"" 
le !lIf""e itn )lérinli s ""~ euro)lée" il !'él)(}(l"eCmlwml>omine (I~ "al;o",.tis",~ on.,&.:, p. 11 , éd. de Minuit 
1976) 

(23 ) L'émir Fayçn[ r,[s du ch"rif H"s~ein l'roclmllé [loi de [a J;Tandn Syrie e" 1919. 1'1r Je 
cOllg rb n:<tionnl syrien 
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et occupent l'une au-dessus de l'autre, le centre du mur, juste à hauteur de 
tête du maître des lieux. Elles semblent exprimer un attribut d'éternité dont 
serait doté Fès dropée dans une blancheur immaculée et défiant le temps. 
L'objectif du photographe tourne le dos à l'hôtel des Mérinides, symbole d'une 
modernité écrasante que les manifestants du 14 décembre 1990 (24) ont sac­
cagé et brûlé pour en brader le contenu quelques heures plus tard dans les 
petites "' Joutin ~ de la médina reconstituée selon des critères de justice 
idéale. (25) 

L'identité isla mique ou l'appel de l'Orient 

Le sacré éclabousse le mUf à travers une série de photos qui repré­
sentent les lieux sacrés de l'Islam: La Mecque (6 photos) et Médine. L'im­
plantation des images atteste de leur supériorité symbolique et, surtout, de 
leur ronctionnalité dans ce lieu de prod uction. Le Coran calligraphié, la Kâaba 
sacralisent et protègent l'atelier et ses occupants, 

La présence de l'Orient s'exprime à travers une allégeance plus cultu­
relle que politique. L'appartenance est exprimée par une prise en charge des 
stars de la chanson classique: Oum Keltoum, Abdelwahab et Smahan. Ce 
choix, tout en respectant la hiérarchie, n'est pas incompatible avec le reste 
des références; il cadre parraitement avec les impératirs de piété et de pureté 
que semble respecter l'atelier, La présence côte à côte de Nacer, Sadate, du 
Roi Farouq et du leader des rrères musulmans Hassan Al Banna, à défaut 
de référer à un registre de quête d'identité ou d'affichage d'une proximité 
culturelle devient une énigme qui ne pourrait s'expliquer que par une igno­
rance des réalités politiques ou par l'existence de courants de pensées contra­
dictoires au sein de l'atelier. Chose qui est il notre avis très peu probable. 

En concurrence avec l'identité arabo-musulmane , où se mêlent le sacré 
et le mondain dans un équilibre qui rend compte d'une personna lité complexe 
mais harmonieusement inscrite dans le monde, s'impose avec rorce la pré­
sence de l'Espagne andalouse. Le complexe d'une Andalousie perdue ne rut 
pas qu'une maladie de lettré (26) ou il la limite de quelques ramilles rassies 
qui gardent jalousement la clef de leur demeure à Cordoue ou Séville. Les 
babouchiers sont partie prenante de ce rêve, le mur d'images prend en charge 
cet héritage et revendique avec autant de force son islmnité et son ascendance 

(2~ ) Une greve g~nérnle déclenchée p~r les syndicats (CDT ct UGTM) ~ dégénMé en émeute 
sanglanÙl 

(25) Les télévisi(HlS, les velTCS de cri.tal sc vendaient Il deo l'rix.ymlooli'iuesqui n'onlrien 
Il voir a"ee leur valeur. Le~ offres de vente repro,micnt des slogans de n~~llir'~l.mH.$. OH, "" pouvoir, 
",ai~ aussi misc cn place pour quelques in.lJlnl.3 deee que le. manifest.ant..considéraicnt comme 
Icsrègl".d'{>Changc.idéal". 

(2(;) [,,'roui écril.iI ce propos: • Autrefois, Dien fatigué d'être bafoué par SOn peup[e élu sc 
réfugia ehez le. "rabc. mais l'hm t.~rd, IH rai son traquée par le despotiome, l'obscun'nti8IHe, se 
retira dépitée chez le. chrélic"s ct leu r oommuniqua malgré leur propre religion, gloire, l' ni.sm,cc 
ct richesse. L'And"lonsie ,>"est plus une terre comme le~ autres, COtl<luise ct ""rdllc, clic dcvient 
le symbole de I~ /1';.0'1 q"i, ",al -~I imée et trop souvent délaissée, nOus a, il son I.our, awndonné.? 
l·lellreu8em"nt,ellen'cstl",intr"ncuni(,re,ellepeutànollveauêtreapprivoisée,sinollsd{>cidons 
il revellir li no"s·m~rnes. Ainsi pe"sc le derc moderne ". I:idéolog;~ amlH: COIII~mporn;n~, éd. Maa­
péro,I967,p.21 



L1MACINlùHE POUTIQUE D'UN IlABOUQIIERDE FÈS 247 

andalouse. Cinq photos intenses,par leur potentiel d'évocation et de sugges­
tion onirique, impriment au mur une très forte dose de mélancolie et un 
profond désir de réappropriation du passé. Sur le mur, l'Occident s'est fait 
Orient, sa présence à travers r Andalousie, ou même à travers le vénérable 
Lyautey déguisé en Caïd du tabor marocain, exprime une négation de J'Oc­
cident, un refus de le regarder autrement qu'assimilé ou acceptant d'être 
assimilé. 

Sur les 34 photos représentant des personnes, il n'y a que deux euro­
péens: Lyautey et Hitler. La présence du prentier est compréhensible, son 
respect des traditions et du Marocain en général l'accrédite auprès de toutes 
les couches de la population. Sa relative intégration aux spécificités du pays 
font que sa présence réfère plus à son orientalité et cherche à rendre compte 
d'une performance du système capable de troubler l'autre et le faire suc­
comber à la magie du terroir. Le portrait de Hitler peut sembler insolite si 
l'on fait abstraction du fait qu'il était à la fois l'ennemi du colonisateur et 
.. des méchants juifs qui ont usurpé la Palestine •. A cet égard, il faut noter 
qu'il y a un grand décalage entre l'opinion de la classe politique et intellec­
tuelle de l'époque et le commun des mortels qui, sans prendre en charge 
tout l'héritage idéologique du nazisme, éprouvait de la fascination pour la 
personne, voire de la sympathie pour sa politique. 

Le mur fonctionne comme un panthéon où peuvent s'égrener les sou­
venirs au rythme de la vie de l'atelier et où peut se faire jour au même 
titre que le savoir-faire artisanal, un savoir-être politique et culturel. Ce qui 
nous semble insolite, c'est qu'une chronologie du collage, en partant des dates 
approximatives de production des photos, montre qu'à part la carte du Maroc 
avec le Sahara occidental et le portrait de l'acteur américain Bruce Lee, il 
n'y a aucune référence aux années soixante dix et quatre vingts. Cela fait 
vingt ans que l'imaginaire politique de l'atelier est en panne. 

Les spéculations, il propos de cette absence peuvent nous conduire sur 
d'autres sentiers; mais on ne peut pas s'empêcher d'avancer deux hypo­
thèses: 

- La scène politique ne produit plus de stars susceptibles de catalyser 
les espoirs et les rêves, ni d'initier des projets de société. Le silence du mur 
rendrait compte d'une dépolitisation, une destruction du vieux tissu muni­
cipal accompagnée d'une mise à l'écart de l'atelier, désormais en crise, au 
même titre que tout l'artisanat. 

- Une mutation dans les modes d'expression. L'artisan est désormais 
dépossédé de sa mémoire, au profit de supports médiatiques périssables dont 
les héros connaissent des vies éphémères. 
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1 - l\loharncd V C~ Lumumba 
2 _ Bclhflssan t;1 Ouazzani: leader nationaliste du parti de la schûra ct l'ind épen-

dance 
3 _ lIassan 1~1 Banna : leader du mouvement des frhes musulmans 
" _ Caliigra]lhic d'une soumte coranique 
:; - Aéroport (anonyme) 
6 - M oharncd V 
7 _ Mohamcd V (portrait officicl ) 
8 - CUTte du Maroc récente avec le Sahara occidental (années quatre vingu,) 
9 - HlIbib Bourguiba (cn tant que leader nationaliste) 

10 - Moamar Quaddafi cn compagnie de Hassan Il 
II - La porle de l.lI KAaba 
12 - Les officiers libres d'Egyptc en uniforme (pann; eux Naccr, Sadate, cl Abdcllmkim 

Amer ) 
13 - Vue de la Kâaha 
14 - Moharncd V rcœvanlle g~nt'! ral Arnc1.ianc (ex-officier de l'armée cs]mgnolc , hé ros 

franquiste de 111 guerre Civile) 
15 _ Le Sul tan Hassiln l or 
16 - J\'I ontagc d'une carte de l'Arabie séoudite et de la mOS(luée du ProphUe 
17 - Nacer ct le leader palestinien Yasser Arafat 

~~ = ~~dl~~~ fSri~~nxaY,?~~ed'une remme 
20 - Le président Sadate en unirorme 
21 - r,I oh:mwd V et Aùdd krim KhaU.abi 
22 - Le Iloi F~yçal d' Iraq 
23 _ Le ChantIer de la route de l'Unité avec, en premier plan. le prince héritier Hassan 

(a ctuel Hoi du Maroc) 
2<1 _ Le prince héritier Ilassan, li l'âge de 6 ans 
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25 - Le Hoi I-Iass!ln JI !lVCC le [)ri nee héritier Mohamed 
26 - Le Hoi Farouq d'Egypte 
27 - Lyautey en unirorme IleS armées d'outre-mer (burnous) 
28 _ Sadate ct Nileer 
2!) _ Hitler 
30 - Vue de J'Andalousie 
31 _ Vue de l'Andalousie 
32 - Fès, vue il partir de l'Hôtel des Mérinides (années trente) 
33 - Thmbeau du Prophète il Médine 
34 - Vue d'I~SIJagne 
35 - , LH Médilérram'ic 
36 - La cantatrice arabe Oum Kcltoum 
37 - Espagne 
38 - Fès, vue il [l!lrtir de l' Il ôtei des Mérinides (les années soÎ :<ante dix) 
39 - La K:iaba 
40 - Vue d'une plage 
41 - B!lb Makin!l il fo'ès 
42 - 1.Al Président Naeer 
43 _ 1.Al docteur Omar Idrissi, méd<.ocin nationaliste très JloJlulaire il Fès 
44 - Le leader na t ionaliste Allal Jo:1 Fassi 

~~ = ~1!io1haagn~~d V 
47 - Ghandi et Nehru 

~~ = ~1~~~~;~J"~bd~I~~h;rptienne) 
50 - Anonyme 
5 1 _ Fleurs 
52 - Bruce Lee 
53 _ Hassan Il el Naeer 
54 - Gha ndi 
55 - Hôtel Jam'ai il Fès 




